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    Devant la salle de repos, Isla McKenna prit une légère inspiration avant de pousser la porte.

    C’était son deuxième jour aux urgences du London Victoria Hospital, et elle cherchait encore sa place dans l’équipe. Les collègues rencontrés la veille lui avaient plu, et aujourd’hui elle allait connaître de nouvelles personnes qui ne savaient rien de son passé et ne la jugeraient pas.

    Elle sourit à l’infirmière qui consultait le tableau de service.

    — Bonjour, Lorraine.

    — Bonjour, Isla. Ce matin, vous faites les box avec Josie et Harry, le bourreau des cœurs, annonça Lorraine.

    — Harry, le bourreau des cœurs ?

    — Le surnom est sévère, admit Lorraine. En fait, le Dr Gardiner est un bon médecin, toujours à l’écoute des patients.

    — Charmant, mais léger avec les femmes, c’est ça ?

    — Il sort beaucoup. Il ne promet rien à ses conquêtes et ne les voit jamais plus de trois fois.

    Et pourtant, beaucoup d’entre elles se juraient de faire exception à la règle, devina Isla.

    Ça ne risquait pas de lui arriver à elle ! Elle ne connaissait que trop ce genre d’homme. Après son aventure avec Stewart, elle se trouvait beaucoup mieux seule.

    — Un cauchemar comme petit ami, mais un collègue adorable, reprit Lorraine. Vous vous entendrez bien avec lui.

    Donc, les relations professionnelles avec Harry, le bourreau des cœurs étaient faciles, mais mieux valait le tenir à distance sur un plan personnel, traduisit Isla.

    Elle se le tiendrait pour dit.

    — Tout le monde a été très gentil jusqu’ici, remarqua-t-elle en souriant. Je suis sûre que tout ira bien.

    Pourtant, lorsqu’elle vit Harry Gardiner déboucher dans le service, elle ne s’attendait pas à être aussi sensible à sa séduction. Beau brun ténébreux, il aurait été parfait en héros romantique, avec ses boucles noires qui lui tombaient dans les yeux, sa mâchoire ferme et sa bouche sensuelle. En chemise blanche à jabot, chevauchant un fougueux destrier, il aurait été absolument irrésistible !

    Harry, la coqueluche de ces dames. Harry, le bourreau des cœurs…

    Isla se secoua.

    Elle n’avait pas l’intention de fréquenter un homme de sitôt, si beau soit-il. Stewart avait détruit sa confiance en elle en tant que femme, elle n’était pas près de l’oublier.

    Avec un peu de chance, sa collègue avait déjà sélectionné le premier patient et s’apprêtait à assister le Dr Gardiner, ce qui lui laissait le temps de se ressaisir et de voir le deuxième patient de la liste.

    *  *  *

    Harry finit de rédiger ses notes et sortit appeler le patient suivant.

    Josie était partie chercher son prochain patient, il allait travailler avec le nouveau membre de l’équipe, Isla McKenna. Il était de repos la veille quand elle avait pris ses fonctions au London Victoria, et il ne savait rien d’elle, sinon qu’elle était cadre infirmier.

    Dans le couloir, il l’étudia avec intérêt.

    Outre son nom et son accent, les origines écossaises d’Isla McKenna se devinaient à son teint de porcelaine, ses taches de rousseur, ses yeux pervenche, et à ses cheveux roux qui devaient flamboyer au soleil. Une Celte pur jus !

    — Isla McKenna, je suppose ?

    Elle acquiesça.

    — Harry Gardiner. Ravi de vous connaître. Comment se passe votre installation dans le service ? demanda-t-il comme ils se dirigeaient vers les box.

    — Bien, merci. L’équipe paraît très sympathique.

    — C’est un bon groupe. Où étiez-vous avant de venir ici ?

    — En Ecosse, répliqua-t-elle sèchement, tandis que son visage se fermait.

    De toute évidence, elle le trouvait indiscret.

    — Du calme, dit-il d’un ton léger, je faisais juste la conversation à une nouvelle collègue.

    Elle rougit violemment.

    — Pardon, je ne voulais pas me montrer grossière…

    Il lui tendit la main.

    — Repartons de zéro. Harry Gardiner, chef de clinique. Ravi de faire votre connaissance. Soyez la bienvenue au London Victoria.

    — Isla McKenna, infirmière chef. Contente de vous connaître, moi aussi.

    Elle avait une poignée de main ferme, et il fut surpris de sentir un troublant picotement au contact de sa peau douce.

    Il y avait longtemps qu’il n’avait pas été ainsi attiré par une femme au premier regard… Mauvais signe. En général, il s’efforçait de ne pas sortir avec des collègues de son service, cela facilitait les choses au cas où sa conquête du moment manifestait des aspirations qu’il ne pouvait pas satisfaire. Cette attirance immédiate pour la nouvelle recrue de l’équipe l’ennuyait.

    
    — Qui est le prochain ? demanda-t-il, jugeant plus sage de se concentrer sur le travail.

    — Arthur Kemp, soixante-treize ans, soupçon d’attaque cérébrale, répondit Isla. Les ambulanciers ont fait le test FAST1, et lui ont donné de l’aspirine. J’ai effectué une première évaluation qui confirme qu’il s’agit bien d’un AVC. La bonne nouvelle, c’est qu’il n’est pas diabétique. Sa glycémie est normale.

    — J’en déduis que le reste est mauvais ?

    — Je le crains. Il a une tension élevée et une faiblesse résiduelle au côté gauche, et l’incident s’est produit il y a plus d’une heure…

    — Ce qui signifie qu’il risque fort d’avoir une autre attaque dans les deux jours. Il vit seul ou dans une résidence pour personnes âgées ?

    — Il habite dans un appartement sous la surveillance d’un gardien trois jours par semaine, et une aide à domicile vient trois fois par jour s’occuper de ses repas et de ses médications. C’est elle qui a appelé l’ambulance ce matin.

    — S’il avait une deuxième attaque en dehors de la présence de ces personnes, on ne le trouverait pas avant plusieurs heures, voire pas avant le lendemain, remarqua Harry en fronçant les sourcils. Il va falloir l’hospitaliser les deux prochains jours pour garder l’œil sur lui.

    — Je suis d’accord. Il a un peu de mal à s’exprimer et à avaler. Il avait soif. Je lui ai donné un peu d’eau, mais je recommanderais de le mettre sous perfusion pour prévenir la déshydratation et de ne rien lui donner par voie orale les deux ou trois prochaines heures, car personne ne pourra le surveiller s’il boit de lui-même.

    — Bien vu. C’est noté.

    Assis dans son lit, M. Kemp attendait.

    — Monsieur Kemp, voici le Dr Gardiner, dit Isla.

    — Tout le monde m’appelle Harry, dit Harry en souriant. Pouvez-vous me dire ce qui s’est passé ce matin, monsieur Kemp ?

    — J’avais un peu mal à la tête, j’ai trébuché et je suis tombé sans pouvoir me relever, expliqua le patient. Mon aide à domicile m’a trouvé en venant me donner mes médicaments et mon petit déjeuner…

    Arthur Kemp semblait confus.

    Harry s’assit sur une chaise et prit la main du vieil homme pour l’encourager gentiment à parler, attendant qu’il s’exprime sans le brusquer.

    — Vous souvenez-vous si vous avez perdu conscience, avant ou après la chute ? demanda-t-il avec douceur. Vous êtes-vous cogné la tête ?

    — Je ne crois pas avoir perdu connaissance, et je ne me rappelle pas m’être cogné la tête… Désolé, docteur, je ne vous aide pas beaucoup. Le mari de ma fille dit que je suis un vieil imbécile.

    Il existait donc aussi des tensions familiales, et il était possible que la famille du vieil homme refuse de l’héberger quelques jours.

    — Ne vous inquiétez pas. Je vais juste vous examiner pour voir comment vous allez. D’accord ?

    — Oui, docteur. Je regrette de vous embêter ainsi.

    Ou le vieux monsieur avait l’habitude qu’on lui fasse sentir qu’il était une charge, ou il avait une nature anxieuse. Peut-être les deux, songea Harry.

    Il vérifia son champ visuel et lui fit lever les bras.

    La faiblesse résiduelle du côté gauche sautait aux yeux.

    — Vous marchez avec un déambulateur, d’habitude ? demanda-t-il en remarquant l’engin près du lit.

    — Oui, et je déteste ça, répondit Arthur en grimaçant. Ça me fait trébucher. C’est à cause de ce truc que je suis tombé ce matin.

    Comme beaucoup de personnes âgées, M. Kemp devait soulever et porter le déambulateur sur quelques centimètres, au lieu de le laisser sur le sol et de le pousser pour être soutenu par l’appareil. Il fallait qu’on lui montre comment s’en servir correctement pour que le déambulateur l’aide dans sa marche au lieu de l’entraver.

    — Vous voulez bien essayer de marcher un peu avec moi ? proposa Harry.

    Il aida son patient à se lever et l’emmena dans le couloir, puis le fit se retourner pour regagner le box.

    Celui-ci traînait des pieds, s’appuyait aussi légèrement sur la gauche — comme quand il était assis — et se penchait un peu en arrière en marchant.

    Il allait rédiger des consignes précises pour que l’aide à domicile le guide, l’empêche de traîner les pieds et l’encourage à faire de plus grands pas.

    — Je vais vous faire passer une IRM car vous aviez la migraine, et je veux écarter certains problèmes. Mais je pense que l’infirmière McKenna a raison et que vous avez eu une petite attaque cérébrale.

    — Une attaque cérébrale ? Comment est-ce possible ?

    — La cause la plus vraisemblable est qu’un caillot a stoppé l’afflux de sang à votre cerveau pendant un petit moment, expliqua-t-il. Il a dû se résorber maintenant, car vous pouvez marcher, parler, et remuer les bras, mais je vais vous faire hospitaliser un jour ou deux pour vous garder sous surveillance. A-t-on pris contact avec votre famille ?

    — Sharon, mon aide à domicile… Elle a dû appeler ma fille, mais Becky travaille et ne pourra pas venir tout de suite… Ça me contrarie de lui faire manquer son travail, c’est si important pour elle, ajouta Arthur avec une grimace.

    — Mais, je parie que son papa est au moins aussi important, commenta Isla, rassurante.

    — Absolument, acquiesça Harry.

    Il n’éprouvait pas ces sentiments à l’égard de son propre père. Bertie Gardiner pouvait très bien s’occuper de lui-même, lui ou Trixie, la future femme de son père qui avait deux ou trois ans de moins qu’Harry.

    Cependant ce n’était pas le moment de penser à ce prochain mariage. Ni à l’insistance de son père qui tenait à l’avoir pour témoin, rôle qu’il avait déjà endossé deux fois. Fallait-il vraiment qu’il repasse encore par là pour le septième mariage de son père ?

    — Nous aurons l’IRM quand votre fille viendra vous voir, et nous pourrons lui donner une idée du traitement envisagé.

    — Le traitement ?

    — L’attaque a affecté votre côté gauche, vous aurez besoin de séances de kinésithérapie pour retrouver vos pleines facultés. Je vais aussi vous prescrire des médicaments à prendre après l’IRM.

    — Avez-vous des questions à nous poser ? demanda Isla.

    — Eh bien, j’aimerais bien une bonne tasse de thé, si ça ne vous dérange pas trop, répondit le vieil homme.

    — Après l’IRM, répondit-elle. Pour l’instant, vous avez un peu de mal à avaler, et je ne voudrais pas que vous vous étouffiez ni que vous vous brûliez. Mais nous referons un essai dans une demi-heure, quand vous déglutirez un peu mieux. Je vous préparerai votre thé moi-même.

    — Entièrement d’accord, renchérit Harry en souriant. Si c’était moi qui m’en chargeais, je vous conseillerais plutôt le café. Mon thé est une abomination…

    Il se leva et serra la main du patient.

    — Nous ferons le nécessaire pour que votre fille sache où vous trouver. Essayez de ne pas trop vous inquiéter. On va bien s’occuper de vous.

    — Je reviens dans un instant, monsieur Kemp, dit Isla en sortant du box derrière lui.

    — Pouvez-vous programmer l’IRM et le faire transférer dans un lit des urgences ? demanda-t-il.

    Elle lui sourit.

    — Bien sûr.

    Son sourire métamorphosait complètement son visage.

    Le ventre mordu par le désir, il se rappela que, aussi attirante soit-elle, sa nouvelle collègue lui était interdite.

    — Merci, dit-il. Je vais noter les prescriptions.

    C’était une matinée chargée aux urgences. En plus des habituelles chutes et autres foulures, on amena un bébé de six mois qui avait convulsé à la suite d’une forte fièvre. Affolée, la mère avait demandé à un voisin de la conduire à l’hôpital où l’équipe de triage l’avait dirigée vers les urgences. La petite fille avait les mâchoires crispées.

    — Intubation trachéale, dit Harry en regardant Isla.

    Il avait à peine fini de parler qu’elle avait en main un tube de la bonne taille, dont elle lubrifiait l’extrémité.

    A l’évidence, elle avait déjà été confrontée à des convulsions chez un bébé.

    Ils donnèrent de l’oxygène à la fillette, et Isla prépara une seringue de benzodiazépine. Travaillant de concert, ils vérifièrent la glycémie et la température de l’enfant.

    — Pyrexie, dit-il doucement. Il doit s’agir de convulsions fébriles.

    — Il faut faire baisser sa température et chercher une éventuelle infection, acquiesça Isla.

    Elle dégrafa la grenouillère du bébé et lui bassina le corps avec une éponge d’eau tiède pendant qu’il demandait à la mère éperdue à quand remontait sa dernière dose de paracétamol liquide. Quand la fièvre eut baissé, Isla prépara le matériel pour une recherche d’infection.

    — Est-ce qu’Erin va se remettre ? demanda anxieusement la mère.

    — Elle est dans les meilleures mains, vous avez bien fait de nous l’amener, répondit Harry d’un ton rassurant. Les convulsions ont été causées par une forte fièvre. Maintenant, nous devons trouver ce qui l’a provoquée — virus ou infection bactérienne — pour la soigner correctement.

    — Elle aura encore des convulsions ?

    — C’est possible, dit Isla. Mais ça ne veut pas dire qu’elle est épileptique. Une température élevée est la cause la plus courante de convulsions chez les enfants en bas âge. Nous y sommes souvent confrontés, essayez de ne pas vous inquiéter.

    Les parents se faisaient toujours beaucoup de souci pour un bambin fiévreux. Et les aînés aussi, surtout quand ils avaient la charge de leur cadet et que les choses tournaient mal…

    Harry chassa cette pensée.

    Cela s’était passé il y avait longtemps. Aujourd’hui, il était plus âgé, plus sage, et Tasha l’envoyait promener sans ménagement s’il se tracassait pour elle. Elle était farouchement indépendante. Et on ne pouvait pas changer le passé, juste en tirer les leçons. Il l’avait fait. Plus jamais il ne serait responsable d’un enfant.

    — Je vais l’hospitaliser parce qu’elle est très jeune et que c’est la première fois qu’elle convulse. Et je veux découvrir la cause de l’infection. Nous allons la garder sous surveillance, mais vous pouvez rester avec elle.

    — Je vais vous conduire dans le service et vous présenter à l’équipe soignante, dit Isla.

    — Et elle va se remettre ? demanda de nouveau la maman.

    — Oui, répondit Harry en lui tapotant le bras. Je sais que c’est effrayant, mais tâchez de ne pas trop vous angoisser.

    Il ne connaissait que trop ce sentiment de panique. Et le soulagement indicible quand on apprend que le bébé survivra. Et, plus tard, la culpabilité lorsqu’on découvre que, en fin de compte, il y avait bel et bien un problème… Il n’avait pas cessé d’être hanté par sa faute.

    — Peut-on prévenir quelqu’un ? demanda Isla.

    — Ma mère. Mon mari travaille loin d’ici.

    — Très bien. Dès qu’Erin sera installée, nous prendrons contact avec votre mère, promit Isla.

    Harry travailla avec Isla une grande partie de la matinée, et il apprécia sa douceur, sa vivacité d’esprit, son sang-froid tranquille qui avait le don d’apaiser les patients et les parents affolés. Une parfaite infirmière urgentiste. Il ignorait où elle avait été formée et quelle avait été sa précédente affectation — l’Ecosse était vaste —, mais il était prêt à parier qu’elle manquait à ses anciens collègues.

    Ils n’avaient pas eu le temps de faire un break même pour un café, et il avait une faim de loup en prenant tardivement sa pause déjeuner. Mais il devrait se contenter d’un en-cas rapide à la cantine s’il voulait reprendre son service à l’heure.

    En pénétrant dans la salle de repos du personnel, il eut la surprise d’y trouver Isla.

    — Vous voulez venir grignoter quelque chose avec moi ? proposa-t-il.

    Elle lui adressa un sourire froid.

    — Je ne pense pas, non, merci.

    — Pourquoi ? demanda-t-il, les sourcils froncés.

    — C’est gentil de me le proposer, mais je ne crois pas que nous puissions nous entendre.

    Il la dévisagea sans comprendre.

    — Comment ça ?

    Elle parut mal à l’aise.

    — Je… Hum, je suis peut-être nouvelle, mais ça ne veut pas dire que je doive automatiquement figurer dans votre agenda.

    Soudain, la lumière se fit. Elle croyait qu’il la draguait !

    On le traitait parfois de bourreau des cœurs et de charmeur en série pour le taquiner, mais rien n’était plus éloigné de la vérité. Les femmes avec qui il sortait savaient toujours qu’il voulait juste s’amuser. D’ailleurs, il n’avait pas invité Isla McKenna à sortir avec lui. A l’évidence, elle avait entendu des ragots et les avait pris pour argent comptant.

    — J’ai supposé que, étant nouvelle, vous n’aviez personne avec qui déjeuner, c’est tout, expliqua-t-il calmement.

    Le visage de la jeune femme devint écarlate, jurant avec sa chevelure couleur de feu.

    — Je… Hum, excusez-moi. J’avais entendu… Désolée, je m’enfonce encore plus.

    — Entendu quoi ?

    — Eh bien, vous avez la réputation de… hum, sortir pas mal.

    Il soupira.

    — J’aimerais bien savoir comment empêcher les potins. Quand vous ne sortez pas, on vous croit gay ou marqué par un passé tragique. Et si vous sortez en montrant clairement que vous voulez juste vous amuser, vous êtes catalogué comme un don Juan ! Tout le monde n’a pas forcément envie de se caser.

    — Je sais. Désolée.

    Il lui adressa son plus charmant sourire.

    — Je dois quand même vous prévenir : si vous mangez un sandwich ici, vous aurez de la chance si vous en avalez la moitié avant d’être appelée pour une urgence.

    — Ça fait partie du travail en milieu hospitalier, répliqua-t-elle d’un ton léger.

    — A plus tard.

    A la cantine, il avisa une équipe du service de maternité et se joignit à eux, mais il ne cessa de penser à Isla pendant le repas.

    Pourquoi la nouvelle infirmière était-elle aussi méfiante ? A cause des ragots ridicules qui circulaient sur son compte ? Ou réagissait-elle ainsi avec tout le monde ?

    *  *  *

    Comme l’avait prévu Harry, Isla n’avait mangé que la moitié de son sandwich quand on vint la chercher. Quand on travaille dans le service le plus animé de l’hôpital, cela fait partie du jeu…

    Elle s’en voulait de la manière stupide dont elle avait réagi avec Harry. A sa place, elle aussi aurait invité un nouveau membre de l’équipe soignante à se joindre à elle pour déjeuner. En lui prêtant des intentions cachées, elle s’était montrée injuste. Malgré ses excuses, elle s’était sentie mal à l’aise, ce qui avait encore empiré les choses. Il devait la trouver arrogante et grossière. Il s’était montré gentil et ne méritait pas d’être traité ainsi.

    Mais comment se justifier sans évoquer un passé qu’elle s’efforçait désespérément d’enterrer ? Et le fait de le trouver terriblement séduisant n’arrangeait rien.

    Son bon sens lui soufflait de garder ses distances avec lui. De toute façon, elle n’avait pas envie de relation amoureuse. Surtout pas avec un homme à la réputation légère. Elle lui présenterait de nouvelles excuses dans l’intérêt de leurs relations de travail, et ils n’en parleraient plus.

    L’après-midi, elle fut encore affectée aux box avec Josie et Harry.

    Comme ils venaient de soigner un patient blessé au doigt, elle le prit à part.

    — Je peux vous dire un mot ?

    — Bien sûr.

    — Je voulais m’excuser pour tout à l’heure.

    — A quel sujet ? demanda Harry d’un air perplexe.

    — Je me suis montrée discourtoise et dédaigneuse quand vous m’avez proposé de déjeuner avec vous.

    — Oh ! ne vous tracassez pas pour ça ! répondit-il, amusé. Ce sont les potins hospitaliers qui sont à blâmer. Ici, on monte tout en épingle.

    — En effet, acquiesça-t-elle.

    Cela arrivait dans toutes les petites communautés. Par exemple dans l’île au large de la côte écossaise d’où elle venait, où chacun savait tout sur tout le monde. Et elle savait mieux que personne ce qu’on ressent quand on est l’objet de ragots.

    — Je vous prie d’excuser mon impolitesse. J’ai été horrible. Je peux peut-être vous offrir une tasse de thé tout à l’heure pour me racheter ?

    — Vous n’avez pas été si horrible. Juste un peu arrogante. Excuses et proposition acceptées. Pour le thé, nous pouvons prendre M. Kemp comme chaperon, si vous voulez.

    Comment pouvait-il être aussi accommodant ?

    Elle se sentit encore plus coupable.

    — C’est un bon prétexte pour voir comment il va.

    — Parfait. C’est un non-rendez-vous, alors, conclut Harry.

    Son sourire parut illuminer la pièce.

    Il était vraiment très beau. Et gentil. Et il avait le sens de l’humour. Et…

    Elle ferait bien d’éviter de se laisser séduire par Harry Gardiner.

    Ils passèrent leur pause de l’après-midi au service d’hospitalisation des urgences en compagnie de M. Kemp.

    — Merci pour le thé, dit le vieil homme.

    — Avec plaisir, répondit Isla en souriant.

    — Vous n’aurez pas d’ennuis pour être venus ici, j’espère ?

    — C’est notre pause de l’après-midi. On a le droit de la passer dans un autre service.

    — Je vous cause tant de dérangement, se désola M. Kemp.

    — Tout va bien, le rassura Isla. Votre fille a-t-elle pu venir vous voir ?

    — Elle viendra directement de son travail. Je m’en veux. Elle a dû trouver quelqu’un pour s’occuper des enfants.

    — Les mères qui travaillent sont douées pour s’organiser, dit Harry. Elles ont toujours une amie pour leur donner un coup de main. Comment vous sentez-vous ?

    — Suffisamment bien pour rentrer chez moi. Au moins, là-bas, je ne serai un fardeau pour personne.

    Isla en doutait. Il pouvait de nouveau avaler correctement, mais il n’était pas prêt à rentrer chez lui. Et il causerait plus d’inquiétude à sa famille s’il était seul dans son appartement.

    — L’équipe médicale est là pour vous aider, ne vous faites pas de souci, rétorqua-t-elle gaiement.

    Lorraine lui avait dit qu’Harry était adorable avec les patients, et elle en eut une nouvelle confirmation : s’étant débrouillé pour savoir que M. Kemp adorait les chiens, il lança la conversation sur le sujet pour lui changer les idées.

    — Vous avez été formidable avec M. Kemp, remarqua-t-elle comme ils regagnaient les urgences.

    Harry balaya la réflexion d’un geste.

    — Juste du bavardage. J’ai remarqué que vous l’observiez pendant qu’il buvait pour évaluer sa déglutition.

    — Oui, c’est nettement mieux. Mais il va devoir rester encore un jour ou deux. Il faut s’assurer qu’il n’a pas d’infection urinaire ou d’infection pulmonaire qui aurait pu contribuer à sa chute au même titre que l’attaque cérébrale. De plus, il faudrait qu’une assistante sociale examine son dossier de soins et parle à sa famille. Il ne semble guère disposé à accepter de l’aide, et à en juger par ce qu’il en dit, son gendre n’est pas patient avec lui.

    — C’est vrai. Mais je connais des gens qui doivent jongler entre leurs enfants et leurs parents âgés, et ce n’est pas toujours évident. Les anciens ne sont pas tous faciles.

    — Mais certains sont géniaux, rétorqua-t-elle.

    Ses propres parents avaient été formidables. Ils avaient toujours refusé de croire aux accusations d’Andrew, et ils l’avaient encouragée à prendre un poste à Glasgow avant de s’installer à Londres pour repartir de zéro.

    — Oui, certains sont géniaux, répéta Harry en la regardant curieusement.

    — Il faut de tout pour faire un monde, observa-t-elle sur un ton désinvolte, regrettant d’avoir ouvert sa grande bouche. Bien, nous avons des patients à voir.

    — Oui, répondit Harry en lui ouvrant la porte et en s’effaçant devant elle. On y va, infirmière McKenna ?

  

  
    
      1. Face (visage), Arms (bras), Speech (élocution), Time (temps). Ce test permet de diagnostiquer un AVC quand la moitié du visage est affaissée et ne peut pas sourire, que le patient ne peut pas lever les bras au-dessus de sa tête et qu’il a une élocution difficile, le temps de réaction, crucial, devant être le plus court possible pour remédier au problème. 
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KATE HARDY
Une famille pour Isla

Isla en est persuadée : le bonheur réside dans le sourire
d'un enfant, et jamais elle ne s'est imaginée sans une
famille a laquelle donner tout son amour. Un point de vue
que ne partage hélas pas Harry, qu'elle a rencontré il y a
quelques semaines au service des urgences... Leur histoire,
ponctuée de merveilleux rendez-vous, avait pourtant si
bien commencé ! Mais hors de question de la poursuivre si
Harry refuse de s'engager avec elle, Isla I'a décidé. Pourtant,
elle se met bient6t a espérer avec force que Harry changera
d'avis. Car elle découvre avec stupeur qu'elle attend un
bébe...

EMILY FORBES
Un amour surgi du passé

Elle devra travailler tous les jours aux cotés de Henry,
son ancien petit ami, aux urgences pédiatriques ? Maia
est bouleversée. Alors qu'elle avait enfin réussi a oublier
leur douloureuse rupture grace a Todd - qui lui apporte
désormais toute I'affection dont elle a besoin -, la voila
forcée de collaborer jour aprés jour avec I'homme qui lui
a brisé le ceeur il y a trois ans... et qui, pis encore, éveille
toujoursen elle un désir aussi puissant qu'incompréhensible.
Déchirée entre son ancien amour et son fiancé actuel, Maia
est forcée de se rendre a I'évidence : elle va devoir faire un
choix, et vite.
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